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Femmes et études supérieures

Accès à l'uni:
une expo

Si aujourd'hui la moitié du corps
étudiant sont des étudiantes, c'était
loin d'être le cas le siècle passé.
Le Musée d'Assens revient sur
cette féminisation des études avec
une exposition qui présente
les parcours des premières femmes
inscrites dans les universités
suisses, dans la seconde moitié du
1 9e siècle. Cette exposition présente
non seulement l'histoire des études
supérieures des femmes en Suisse,
pays de l'avant-garde européen
dans ce domaine, mais aussi,
à travers une série de portraits,
un aperçu de la vie de ces
pionnières qui ont servi d'exemples
à leurs contemporaines à travers
le continent.

Catherine Bosshart-PflOger

(traduit en français par Josette Wenger)

En 1864, l'Université de Zurich était la

première en Europe à admettre les
femmes. Ce sont surtout des étudiantes
russes qui ont bénéficié de la possibilité
offerte aux femmes de poursuivre des
études de médecine, car dans leur pays,
l'accès à l'enseignement supérieur leur
était interdit. Nadejda Soulova, d'origine
russe, a été la première femme en Suisse
et dans le monde germanophone à obtenir

le titre de docteure en médecine en
1867 à Zurich. Une année plus tard,
l'Université de Berne ouvrait ses portes
aux femmes.

Pas encore de gymnases pour filles
Puisqu'en Suisse il n'y avait pas

encore de gymnases pour jeunes filles à
cette époque, celles-ci devaient acquérir
la formation requise pour accéder aux
études supérieures avec l'aide d'un
professeur privé et par leurs propres
moyens. La première Suissesse à se lancer

dans les études avancées a été Marie

Heim-Vögtlin qui a réussi l'examen fédéral

de médecine en 1872 à Zurich. Deux
ans plus tard, elle ouvrait un cabinet de
gynécologie dans cette même ville. En

souvenir de cette pionnière, une bourse
Marie Heim-Vögtlin a été créée. Enfin, en
1 905, l'Université de Fribourg a été la
dernière en Suisse à admettre les étudiantes.
Et ce n'est qu'avec les années 1960 que
les Suissesses ont commencé à arpenter
en plus grand nombre les couloirs des
universités.
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en plus grand nombre
les couloirs des universités.

Aujourd'hui, la situation s'est radicalement

modifiée : pour l'année académique
2001/2002, la proportion des étudiantes
dans les universités suisses s'élevait à

46,5%. Dans les facultés des sciences
humaines et sociales, cette proportion
atteignait 63%. En revanche, la situation
est très différente au niveau du corps
enseignant. Et force est de constater que
plus on monte dans la hiérarchie, plus les
femmes sont rares. Pour la même année
académique, il y avait 32,5% de femmes
au niveau du corps intermédiaire. La
proportion des chargés de cours se réduisait
à 23,6% et au niveau professoral à 9,6%.

On s'en doutait, la présence des
enseignantes est la plus faible dans le

domaine des sciences techniques, dans
l'ingéniérie électronique et mécanique
(4,5%), alors que dans les domaines des
sciences humaines et sociales, elle est la

plus élevée (18%). A titre comparatif, la

part de professeures en Suisse se situe

presque au niveau de la moyenne des

pays de l'OCDE qui est de 1 0%. La création

des postes pour des professeur-e-s
boursièr-e-s, les programmes de mentoring

et les subventions destinées à la

création des crèches font partie des
efforts consacrés par la Confédération

pour réduire cette inégalité et promouvoir
la relève académique.

Reflet de la société
Enfin, comme le souligne un texte de

l'exposition: «Tant que l'égalité dans les
universités n'aura pas fait plus de
progrès, on ne peut pas s'attendre à ce que
les inégalités entre les sexes s'atténuent
ni à ce que la vie commune devienne plus
harmonieuse. » »

Le Musée d'histoire estudiantine se trouve à la

sortie du village vaudois d'Assens.

Heures d'ouverture (dès fin avril au début

octobre):

Jeudi et vendredi: 16h à 18h

samedi et dimanche: 11h00à 17h00

Informations auprès de Giovanni Lani'rancori!

sekretariat@lanfranconi. ch

tél.: 0317838 6868

l'émilie I mai 2004
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